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Jamtes lloss, comiaildat l'En t risu et l'Iu-
r'stitor, appareille il''pipernawvik en 1848, et
arrive au cap York, où nous somnes en ce mii-
ment. Chaque jour il jette à la mer un biaril
contenant des papiers destinés à faire connaître
sa position ; pendant la brume, il tire le canon ;
la nuit, il lance les fusées et brûle les feux de
Benîgale, ayant soin de se tenir toujours sous
une petite voilure ; enfin il hiverne au port
Léopold de 1848 à 1849 ; là, il s'empare d'une
grande quantité de renards blancs, fait river à
leur cou les colliers de cuivre sur lesquels était
grav' l'inîdication île la situation des navires'
et des d lpts de vivres, et il les fait disperser
dains toutes les directions ; puis au prinitemîîps i
il conîmence à fouiller les côtes le North-Somî-
mîerset sur les traiîneaux, au milieu de dangers
et de privations qui rendirent presque tous ses
loimmes malades ou estropiés, élevant tles
'airns (3), dans lesquels il enfermiait des cy-
lindres de cuivre, avec les notes nécessaires pour
rallier l'expédition perdue ; pendant son ab-
sence, le lieutenant MacCltire explorait sans
résultat les côtes septentrionales dit détroit de
l'arrow. Il est à renarquer, capitaine, que
Jane- Ross avait sous ses ordres deux officiers
destinés à devenir célèbres plus tard, Mac-
Clure, qui franchit le passage lu nord-ouest,
Mac(lintock, qui découvrit les restes de
Franklin.

-- Deux bons et bravescapitainses aujour-
d'hui, deux braves Anglais ; continuez, doc-
teur, l'histoire de ces mtuers que vous possédez si
bien ; il y a toujours à gagner aux rééits de ces
tentatives audacieuses.

-Eh bien, pour en finir avec Jaunes Ross,
j'ajouterai qu'il essaya le gagner l'île Melville
plus à l'ouest ; mais il faillit perdre ses navires,
et, pris par les glaces, il fut ramené malgré lui
jusque dans la mer de Baffin.

-amsenté, fit Hatteras en fronçant le sourcil,
ramené malgré lui ?

-11 n'avait rien découvert, reprit le doc-
tur ; ce fut à partir de cette année 1850 que
les na.ivires anglais ne cessèrent de sillonner ces
nters, et qu'une prime de vingt mille livres (4)
fut promise à toute personne qui découvrirait
les équipages de l'Erebus et du Terror. Déjà,
en 1848, les capitaines Kellet et Moore, com-
mandant le Heal et le Plorier, tentaient île
p(éfnétrer par le détroit le Behring. J'ajouterai
que, pendant les années 1850 et 1851, le capi-
tailne Austin hiverna à l'ile Cornwallis ; le capi-
tainle Penny explora, sur l'Assisftance et la lé-
si/ne, le canal Wellington ; le vieux John Ross,
le héros du pôle magnétique, repartit sur son
yacht le Felix à la recherche de son ami ; le
brick le Pr incI-Albert fit un premier voyage aux
frais de lady Franklin, et enfin que deux na-
vires américains expédiés par Grinnel avec le
capitaine Haven, entraînés hors du canal Wel-
lington, furent rejetés dans le détroit de Lan-
uastre. Ce fut pendant cette année que Mac-
lintlo-k, alors lieutenant d'Austin, poussa jus-

qu'à l'île Mlville et tut cal )Dundas, points ex-
trémîeîs atteints par Parry en 1819, et que l'on
trouvai à l'ile Beechey des traces de l'hivernage
de F"ranmklint en 1845.

-Oui, répondit Hatteras, trois de ses mate-
lots y avaient été inhumés, trois hommiines plus
chanceux que les autres !

-De 1851 à 1852, continua le docteur, en
approuvant du geste la remarque d'Hatteras,
nous voyons le Prince-Albert entreprendre un
Second voyage avec le lieutenant français Bel-
lot ; il hiverne à Batty-Bay, dans le détroit du
Pîrine-tgent, explore le sud-ouest de Som-
msîerset, et i reconnaît la côte jusqu'au cap de
Walker. Pendant ce temps, l'Eitreprise et
l'In resfi'tigror, de retour en Angleterre, passaient
sous le commandement de Collinson et de Mac-
Clure, et rejoignaient Kellet et Moore au dé-
troit le Behring ; tandis que Collinson reve-
iait hiverner à Hong-Kong, MacClure mar-
-liait i'n avant, et, après trois hivernages, de
1850 à 1851, de 1851 à 1852, de 1852 à 1853,
il décourit le passage du nord-ouest, sans rien
appdrndre sur le sort de Franklin. De 1852 à
1853, unie nouvelle expédition composée de
trois bâtiments à voile, l'Assistafier, le Resoulie,
le Xorth-S/or, et le deux bateaux à vapeur, le
Pionnuier et l'Intrépride, mit à la voile sous le
commiliadeimentd e sir Edward Belcher, avec
le capitfinie Kellet pour second ; sir Edward
visita le canal Wellington, hivernta à la baie le
Northuinberland, et parcourut la côte, tandis
qful eKellet, poussant juusqu'à B-ridport dans l'île
de Melville, explorait sans succès cette partie
dos terres boréales. Mais alors le bruit se ré-
pandit en Angleterre que deux navires, aban-
donnés au milieu des glaces, avaient été aper-
çus non loin les côtes de la Nouvelle-Ecosse.
Aus-itXt lady Franklin arme le petit steamer à
htélice l'isube/lle, i-t le capîitaine- lnglefield, aprèés
aîvoir' remfonté la haie de Bainm juîsqu'à lau pointe
Vic-tiria puar l- quatre-vingtièmie piarallèle, re-
v'ient.Lt l'ii-leB-i-ihiey salns pluîs de succès. Au
'onut iniu-emenît'tt île 1855, l'Amséricaiîn Grinnel
fait lu-s frais dl'unîe nouivelle expédition, et le
dlocteuîr Kani', cherchîant Lt pénètrer- juîsquî'au

- Mais il ne l'a psas f'ait, s'écria v-ioli-msment
Il uatteraus, i-t D)iîu î-n suit houié ! Ce qu'il n'aî pas
fait, noiius lu- fi-momis !.

-Jei lu- sais, capilîtaine-, répjondiit le docteur,
i-t si j 'enm iparle, c'est que cette expuéditionî si'
rattac-heî foru.tnmnt auîx recherches de( Franklinî.
D)'ailleurs, elhl' n'eut autcun résultait. J'allais
oîîeîttre- <hi vouls dire que l'Amirauté, cotnsidé-
ranîmt l'île' Bi-ichey- consîîne hi- rendez-vous génié-
ral des e-xiéitionîs, chuargeat, en 1853, le ste-a-
muer- le Pheinü·l, cal>ituiinei Inghefiehld, dl'y tramus-

(3)l P'etfs pyaideîis d' pierri
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porter des provisions ; ce marin s'Y rendit avec
le lieutenant IHellot, et perdit ce brave officieri
qui, pour la seconde fois, mettait son dévout-
ment au service le l'Angleterre ; nons pouvons
avoir( les détails d'autant plus précis sur cette
catastrophe, que Johnson, notre maîtreI d'équi-
page, fit témoin de ce malheur.

-Le lieutenant Bellot était un brave Fran-
çais, dit Hatteras, et sa mémoire est honorée
ne Angleterre.

-Alors, reprit le docteur, les navires de l'es-
cadre Belcher commencent à revenir peu à peu ;
pas tous, car sir Edward dut abandonner l'As-
sistaneî en 1854, ainsi que MacClure avait fait
de l'Ii'stiftor en 1853. Sur ces entrefaites,
le docteur Rae, par une lettre datée du 29 juil-
let 1854 et adressée de Repulse-Bay, où il était
parvenu par l'Amérique, fit connaître que les
Esquimaux le la terre du roi Guillaume possé-
daient différents objets provenant de l'Erebus E
et du Terror ; pas de doute possible alors sur
la destinée de l'expédition ; le Phniiix, le NJVorth-
Star et le navire de Collinson revinrent en An-
gleterre ; il n'y eut plus de bâtiment anglais dans
les mers arctiques. Mais si le gouvernement
semblait avoir perdu tout espoir, lady Franklin
espérait encore, et des débris de sa fortune,
elle équipa 1- F-, commandé par MacClin-
tock ; il partit en 1857, hiverna dans les pa-
rages oi vous nous êtes apparu, capitaine, par-
vint à l'ile Beecheyi e 11 août 1858, hiverna
une s-coude fois au détroit de Bellot, reprit ses
recherches en février 1859, le 6 mai découvrit
le documîent qui ne laissa plus de doute sur la
destinée de l'rebus et du Terror, et revint ci
Angleterre à la fin de la mêmîe année. Voilà
tout ce qlui s'est passé pendant quinze ans dans
ces contrées funestes, et, depuis le retour lu
Fo', pas un navire n'est revenu tenter la for-
tune au milieu de ces dangereuses mers !

-Eh bien, nous la tenterons," répondit Hat-
teras.

(A continuer)

La Rhr'i Cini/'enne est devenue la
propriété île la Compagnie d'imprimerie
Canadlienne de Montréal. Dans la livrai-
son île juillet, que nous venons île rece-
voir, M. le lir'cteur de la Rcru' expose
ainsi le nouiveau programme île la Rerne :

AU PUBLIC CATHOLIQUE

Des circonstances imprévues n'ayant pas per-
mis à l'Editeur de la Revue Canadiene de réa-
liser ce .qu'il s'était proposé île faire pour la
rendre de plus en plus digne du patronage du
public, il en a cédé la propriété à la Compagnie
d'Imprimerie Canadienne, dans l'espoir de voir
donner à cette utile publication une impulsion
nouvelle et des garanties plus certaines.

En acquérant la proprieté de cette Revne, la
Société susdite se propose le tenter tous les
moyens en son pouvoir pour ci faire une publi-
cation réellement sérieuse et utile, sans cepen-
dant rien lui faire perdre de ce qu'elle a déjà d'a-
gréable.

Pendant ses douze années d'existence, la
Reiue, nous devons le recounaître, a rendu des
services aux lettres canadiennes, et le recueil
de ses travaux fait certainement honneur à notre
littérature nationale. Or, c'est l'intention bien
arrêtée de ses nouveaux éditeurs île lui conser-
ver ce trait de son caractère propre, tout en
s'évertuant à la rendre plus intéressante que
jamais. Dans ce but, ils se sont assuré la col-
laboration de plusieurs écrivains de doctrine
irréprochable, d'un vrai mérite littéraire et
d'aptitudes très-variées.

Nous dirons toute notre pensée. Il -nous
semble qu'il y a eu jusqu'ici une lacune dans le
programme des matières de la Revue Canadienne.
Nous aurions, pour notre part, aimé à y rencon-
trer plus souvent quelque chose îles lettres ec-
clésiastiques et de ces fortes études de principes,
si propres à en relever le ton et redoubler l'in-
térêt aux yeux des esprits plus sérieux. Nous
traversons des temps critiques, où les travaux
du genre de ceux des grandes Revues catho-
liques qui se publient aujourd'hui en Eurgpe,
ne doivent pas rester étrangers aux défenseurs
et aux amis de la cause de l'Eglise en Canada.
Les graves questions que le Syllabus a partout
mises à l'ordre du jour et de la solution des-
quelles dépend la paix et le bonheur des deux
sociétés, civile et religieuse, devraient, à notre
sens, occuper une place distinguée dans une pu-
blication comme celle-ci. Tout le monde ici
ne peut pas facilement se procurer les savantes
dissertations des lettres catholiques mais il
peut devenir très-possible de leur faire une
place dans cette Revue et de les rendre par là ac-
cessibles à tous ceux que ce-s matières intéres-
senit. C'est ce que nous nous proposons de faire,
eni demandant surtout ait Clergé de nous prêter
le se-cours île soi haut psatronage..

La partie de l'apologétique c'atholique sera
dlonc pîarticuîlièremenît soigniée, c.e qui nt'empê-
chera pas dles plutnes plhus élégantes de mêler les
fleurs de la belle littérature aux études plus se-
rieuses de la philosophie, aux leçons (le l'hîis-
toire et à l'exposé îles prîincipes chirétienis ent
économie politîique et sociale. Comnme les hec-
teurîs s'attendronît à trouver touijours danîs la
Jh'ue îles feuilletons littéraires, un soin par-ti-
culier sera donnué à le'ux choix, afin qu'lls soient
toujours absolument irréprochahlcs e-t s'accor-
den-mt pîarfaitemnt aveic ce haut esprit mîoral qui
dloit avsant tout dlistinîguier les putblicationîs i'a-
thîol iqueîs. Autanit que possible. ci-s feuilletonts
sî-ronît éanîadiensi, afini île donnfer îun chiai-me à
lui Heru u'iit eniîoîuagî-r davt'uifagi' nuitr l''itt irîa-
tur uniffliitinle.

Enfin, on y trouvera toujours une chronique
mensuelle des principaux év(neients, tant dri
Canada que (des pays étrangers, avec les comn-
imentaires qui nous sembleront les plus appro-
pries. Tel est succinctement le programme que
la Rcrue inaienne suivra à l'avenir. Il serait
oisif de lire ici que nous osons compter sur un
nouvel encouragement de la part îles esprits sé-
rieux et (les amis (les lettres en faveur d'une

publication qu'il y va le notre intérêt'a tous,
comme aussi de l'honneur national, die soutenir
et île répandre.

On m'a prié d'en être le directeur. Comme
preuve de mon désir (le seconder, autant que mes
faibles forces et mes occupations d'un autre
genre nie le pourront permettre, les louables
efforts de ses entreprenants éditeurs, j'ai accep-
té cette charge, avec l'espoir que cette marque
de bonne volonté pourrait profiter à l'entreprise,
en provoquant, peut-être, en sa faveur des dé-
vouements plus efficaces et un concours plus
précieux. G. LAMAncIIHz,

Ptre., Chanoine.

M. P. de Cazes coutinue à donner aux
lecteurs du journal Le Monle, de Paris,
des nouvelles et des renseignements sir le
Canada. Nous devons lui en savoir gré.

En général, ses données sont assez
exactes. Il s'est, cependant, gravement
trompé au sujet de l'incendie le Saint-
Jean, qu'il place dans la basse-ville de
Québec :

Le 30 mai dernier, dit-il, sur les deux heures
de l'après-mîdi, le feu prenait dans une maison
de bois du faubourg Saint-Louis, un des quar-
tiers les plus populeux de la haute-ville de
Québec, et à dix heures du soir, plus de quatre
cents maisons étaient déjà entièrement consu-
mnées.

Quelques jours après, le 18 juin, un incendie
éclatait de nouveau, mais, cette fois, dans la
partie basse de la ville. Le vent aidant, les
mesures omployées en pareil cas pour combattre
le fléau furent impuissantes, et s'il faut en croire
les nouvelles reçues, le sinistre prit îles propor-
tions considérables. Un télégramme mentionne
que la douane, neuf églises, deux banques, un
pont, deux cent cinquante magasins, sept hi-
tels, plusieurs filatures, une partie des docks et
un certain nombre de vaisseaux sont devenus
la proie des flammes dans cette conflagration,
qui a dévasté la partie la plus prospère de l'an-
tique capitale des possessions françaises dans
l'Amérique dit Nord.

Il paraît que les nouvelles que transmet
le câble ne sont pas plus exactes à Paris
qu'à New-York.

Nous accusons réception de la " Nou-
velle Géographie Primaire illustrée à l'u-
sage îles écoles chrétiennes le la Puis-
sance du Canada." Cet ouvrage est publié
par les Frères des écoles chrétiennes, 50,
rue Cotté, Montréal, et sort des presses de
J. Chapleau et fils. Il est à regretter que
les jolies cartes géographiques qui accom-
pagnent le texte français soient en an-
glais; et, sous le rapport de l'art, les gra-
vures laissent beaucoup à désirer. Mais à
part ces défauts, cette petite géographie
est très-bien faite, et s'adaptera facilement
aux jeunes intelligences que les bons
Frères se chargent d'instruire.

NOUVELLES DE MANITOBA

-La colonie des Islandais, au lac Winnipeg,
devra augmenter ces jours-ci de 800 à 900 âmes.

-Le Selkirk a apporté, vendredi dernier, 550
tonnes de lisses d'acier.

-Un nouveau bateau à vapeur, le Keiu'lii
fait le service entre Winnipeg et Selkirk.

-L'hon. M. Davis, premier-mtinistre le la
province, est arrivé vendredi matin des Etats-
Unis, où il était allé se marier.

-M. H. Martineau, nommé agent des Sau-
vages au lac Manitoba, est arrivé vendredi îles
provinces de l'est.

-Une lettre de la Saskatchewan annonce qu'il
y a un4 mine de charbon en feu depuis cent ans
à la rivière à l'Eau.

-- Une grande quantité de lisses de chemin de
fer, destinées à l'enbranchement île Pembina,
sont emîpilées pîrès de l'embouchure de la rivière
la Seine.

--Les messieurs Lavallée, <lu premier déta-
chtement de Canadiens-français venus des Etats-
Unis, ont acheté de belles fermes à Saintte-
Agathe, et doivent aller s'y établir.-(Métis lu
20 juillet.)

ENIGMES, CHARADES, PRO-
BLEMES, QUESTIONS, &c.

MOTS (ABBÉS
No. i1

Mon puremfier neC jouit qu e île Sumis'i amfers,
Mîon secoind prit naissuane au p~lus prfonduif îles finers.
Monî troisièmue, unt savafnt, cofnnlucd l'unfiv-ers,
Mon quatrième arrive au granud jour dei ta fêfe.
Mon dternier est le lieu où l'ugnoriance arrête.

Coimmunquuué pafr A. IîtiA5iuîtni Quîébei'.
No>. 12

Mon puremier. tun enptif, Cuit aul-dtessufs îles ruils,
L.e Maros. suîr ses boîrdls, voîit mnfuf second dex fi-us-.
ff lbafnoinfe eonuffi uulniomme u in'fn-risièmeîi,
Et te pluis fiel Cnditi. s'oiluà nf fif i'tf'im . V. P.

No. 13
Mon premier à. la main, la gentille bergère
Va puiser I'eau i limpide ai bord le la rivière.

Armé le mon seeond. qu'il ait raison oi tort,
Le Juits faible souivent trioiphe dui plus fort.

Dans les difficités, pour triomphieqr upand mme,
Un tribuîînecounseimlait par trois fois mon troisième.

Traqué par les eliasseirs aL travers de s grands boisf
Mon dernier se défetid quand il est aux aois.

(haqlue dstiqIle dle c e charalltunIlt
mot, eniseinble quatre iots forimianft f lu /
carré le quatre lettres.

ÉNIGME

No. 38
A ses anies disait Madleine:
A hien faire oni est repris,
A mal faire ou n'est pas repris.
A prier Dieu on perd ses peines.

A. B.. Québe'.

TABLEAU PARLANT
UNE PAGE DE 1FFîN.-No. 1

Les grâces, la beauté dela forme répondenît
dans le ***** à la douceur du naturel ; il plait
à tous les yeux ; il déqNe, emubellit touis les
lieux qu'il fréquente, on l'aine, on l'applal-
lit, on l'admire. Nulle espèce le le mérite
mieux. La inature, en effet, n'a répîaidu sur
aucune autant dili e sgrâûces nobles et dolics
qui inois rappellent l'idée de ses plus char-
niants ouvrages : coupe lu corps ilegante,
formes arrojilies, gracieux contours, blancheur
éclatante et pure, mouvements flexibles, atti-
tudes tantôt animées, tantot laissées dans in
nol abandon, tout dans le* respire l'enchan-
teient que nous font éprouver les grâces et la
beauté.

ANAGCRAMMES

NOMS iU E VI lLEsF*

No. 1.-Amédé renia Polino.
No. 2.-Le pont '" Remi.''
No. 3.--P. .. ne divorce.
No. 4.-La rime.
No. 5.-Venon ! elle a l'ours
No. 6.-Le voisin a dame polie.
No. 7.-A quel soin!
No. 8.-Garle-blé.
No. 9.-Jean Roy, Roi.
No. 10.-Noémi doute.
No. Il.-Epousa les gueutx.

Communiqué par P). l1. I.

RÉPONsEs AUX QUEsTIONs PUBLIÉEs DANs LE
No. 30 DE'' L'OPINION PUBbl.QIEf."

ÉNI1GM Es
No. 33.-La beauté.
No. 34.-La cloche.
No. 35.-Rémi.
No. 36.-Un soulier.

MOTS CAiRiÉs
Nos. 8

C A B O N
A O U D E
R U B E N
O D E O N
N E N N I

No. 9
D U P A S
U S A G E
P '1 A N
-A A M I
S E N I L

V. P.

ANAGRAMMES (GÉoGIAPIQlUi'Es
No. 1. Mieîrs-Semur.
No. 2. Da sma montre-Mont-de-Marsan
No. 3. Nulle-Lunel.
No. 4. Cinnîa-Nancy.
No. 5. Proue. Or peu-Pérouî.
No. 6. A a roi ,n-Touraîrie.
No. 7. MliiLima.
No. 8. Bon sot-Boston.
No. 9. Si on y lave-Louisiane.
No. 10. On y cu-New-York.
No. 11. Mon type--Piémont.
No. 12. Qui fe Afrique.
No. 13. So niniie-Amieins.
No. 14. Ne rlie-i-Eperiav.
No. 15. Sor/ie-Troves
No. 16. Calone-Alençon.
No. 17. Plaine. Le p<in- Epinal.
No. 18. Tisanes-Saintes.
No. 19. Etoile muarine-Maine-et-Loire.
No. 20. Tel roi cher-Loir-et-Cher.
No. 21. Orteil-foiret.
No. 22. cruse-Creuse.
No. 23. Mode yj dupe-Puy-dîe-D)iîme.
No. 24. Raille. Il rile-Allier.
No. 25. Ohé ! Ae'! Te us !-T lafîu-Savoie ;
No. 26. CJe c'anal -anicale.
No. 27. 'iiî s'a là--Avallonî.
No. 28. Cei al-ci-Clamen.
No. 29. L' siorî Lofurdles.
No. 301. frtée - Troi'.

ANAGRIAM ME HlisToii QU'E

Réevolut ion Francai si-

RÉPONsEs C'ONFORMEs REÇUEs

Enigmnes :-3. :1;. B. E. Petlhind f 4, 35. Is. En. Le

pîage ;t34. 35. 3li. F. X. I effiers ;f3i, J1. R. Peltier et A r.
P'eltier ;t34, 35, V. P. f 5, N. i i rard ; 5, 1>11e Etilie
( iauîeber ;35, 36,. J. A. I afierrière' :134, 35. f3t, J1. A. Fi-
liatra-uIt ;15. Dite Dolrît.

Mots C'arrés :-Ne. S. ilt E. P'ellandi; Nu. 8. A. ifé-
flanger.

Anîagrammîîes Giéograpiqujes :--ur les 3it eni a résolui
20. B1. E. Pllandi: 2L. Is. Eui. Le.îae ; t3. i. X. Die.
mers ;. . . R, P'ltuier : . Ar-. Pettier :ti4. V. P. ; E
1>1le E. iiaticher : t13. J. A. Lauferriînre : (. lli Doilbe.î'

Aniagrammeiî fhistiiue '--I. R. Pl'ieiîr. V. P.. 31. A.


